
grandeur fort on harmonie avec les 
tendances de ce siècle à propos des tra
vaux pub'ics. Hier, c'était l'isthme de 
Suez qu'on perçait; aujourd'hui, c'est 
celui de Go ri ni he qui fera du Peloponèse 
une île; demain viendra le tour du grand 
chemin de fer de l'Asie centrale qui réu
nira les Indes au réseau russo-européen. 
Nous citerons en passant le tunnel du j 
Mont-Cenis, terminé, et celui du Saint ' 
Gothard, en cours d'exécution. 

Plusieurs fois nous avons entretenu 
nos lecteurs des projets mis en avant i 
pour faire communiquer la Grande- , 
Bretagne avec le continent, soit par un j 
tunnel creusé dans le rocher qui forme ; 
le fond du détroit, ou un autre souter- j 
rain reposant suret, fond même et cons- j 
truitde telle façon que le poids énorme i 
des eaux ne pourrait l'écraser.La partie t 
du fond de la mer entre Calais et Dou- ! 
vres se trouvant tout à fait unie milite- j 
rait en faveur de ce deuxième sytème. j 
Nous ne doutons pas, du reste, que ces | 

-projets ne soient exécutables avec les j 
moyens puissants dont disposent les j 
ingénieurs. La question se réduit à une 
affaire d'argent. Il ne reste donc qu'à 
juger si les résultats qu'on espère ob
tenir seront en rapport avec le capital 
dépensé. 

M . Boulet, ingénieur, a mis de côté 
les tunnels comme trop coûteux et pré
sente un pont dont le devis est fort au-
dessous des sommes néces?aires pour 
couvrir les frais du percement d'un 
souterrain d'environ 30 kilomètres. Le 
pont de M. Boulet aura la même lon
gueur et sera entièrement en fer; les 
deux extrémités s'attacheront à des 
massifs granitiques qui s'élèvent sur les 
côtes de France et d'Angleterre. 

Les piles, au nombre de trente, se
ront lout en fer treillage, et le métal, 
pour être à l'abri de l'oxydation, sera 
recouvert de peinture et à la rigueur de 
gutta percha. Pour enlever ces masses 
énormes du rivage et les transporter à 
l'endroit qu'elles devront occuper, on 
attachera à leurs lianes une certaine 
quantité de bouées qui, soulevées par 
la marée montante, mettront à flot cha
que pile que des vapeurs entraîneront 
en pleine mer. Afin de ne pas commet
tre d'erreurs, le tracé du pont sera 
établi d'avance au moyen de tonneaux 

. flottants, placés à des distances régu
lières. Quant au sommet des piles qui 
supportera le tablier du pont, il sera 
élevé de façon 5 ne pas gêner le pas
sage des plus grands navires. 

Des fils de fer formant des Cflbles 
pouvant supporter les poids les plus 
lourds traverseront le détroit,s'appuyant 
sur chaque pile. Mais ;<fin d'eœpéêber 
toute concavité pouvant se produire 
dans l'espace d'un kilomètre, le tablier 
oora oupporté par des colonnelles en fer 
espacées de dix mètres et reposant sur 
les câbles. De cette façon le pont aura 
une convexité sensible. * 

La largeur du tablier sera de cin
quante mètres. Au centre le chemin de 
fer avec quatre voies ; de chaque côté 
une chaussée pour les voitures et les 
piétons, et des trottoirs où ces der
niers pourront se mettre à l'abri des 
véhicules. 

Tel est, fort résumé, le projet de 
pont sur la Manche. L'empereur Napo
léon III était fort attaché à ce travail, et 
sans la guerre fatale de 1870 il serait 
peut-être commencé. Aussitôt la paix 
conclue, l'auteur ne s'est pas découragé, 
il est allé en Angleterre où l'opinion se 
montre tout à fait favorable ; et il faut 
dire qu'à Paris ceux qui-vont voir les 
pfans et écouter les explications de M . 
Boule! ne lui ménagent pas leurs féli
citations. 

En principe personne ne doute que la 
France et l'Angleterre ne soient prochai
nement réunies par un chemin qui per
mettra d'éviter le passage du détroit sur 

— Pas sauvée ? Comment l'entendez-
vous ? Vous me faites frémir 1 Hélène 
aurait-elle. . . ? 

— C'estune perfidie infàmequidépasse 
toute imagination. Il n'ya qu'un vaurie i 
qui puisse inventer et employer de 
pareils moyens. Jugez-en ! Après avoir 
appris sur son compte des choses qui 
m'épouvante, je vais trouver Casimir 
Stecnputetje lui adresse des reproches; 
il essaye de me tromper par de fausses 
explications.Je le quitte pnurprendredo 
nouvelles informations. Que fait-il ? Il 
saute dans une voiture et court à Lis-
seghem. Alors, le gredin s'est jeté aux 
pieds d'Hélène et lui a tout avoué en 
versant des larmes de crocodile; oui, 
il s'est fait peut-être plus noir qu'il 
n'est. 

(A suivre) 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F E r T l l l l l K S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
et se posant sans aucune douleur. 

K u r f*'H e a r u n l i . 
DENTS et DEMI BUS, système américain 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades r>ar la matiscation. 

l i fCATTINTIC 
ft6t rt*t rfUflfditoffWl UâHÊ 

dos navires. Le pont suspendu aura-t-il 
1̂  ^référence ou au contraire cons'ruira-
1 "" le tunnel? Ces deux questions sont 
résolues affirmativement par les ingé
nieur»; il reste donc maintenant à éta-
b :ir des devis d'une façon absolue, et 
il est certain que les gouvernements 
favoriseront le travail le moins coûteux 
H que les capitaux se porteront de 
préférence du côté où ils croiront 
trouver des garanties plus grandes et 
un revenu plus élevé. 

LETTRE DE PARIS 
'Correspondance particulière du Journal 

de Roubaix.) 
Paris, 26 décembre 1873. 

Nos députés ne veulent pas prendre quel
ques jours de repos avant d'avoir voté le 
budget des recettes et les nouveaux impôts, 
aûu d'éviter d'avoir recours aux 12e> provi
soire?. Il faut donc que ce travail soit ter-

I miné d'ici à mercredi 31 décembre. Alors 
! l'Assemblée prendrait une huitaine de jours 
| de vacances pour la nouvelle aDnée. Le 
; projet de la loi des maires ne serait donc 
I discuté qu'au retour de nos députés. 

Les scèm s scandaleuses de la dernière 
i séance de l'Assemblée nous ont montré les 
j trottinants d'hostilité des membres de la 

gauche contre M. Buffet. Ces violences 
peuvent faire pressentir les orages qui écla
teront pendant la discussion de la loi des 
maires et des lois- constitutionnelles. Il 
semble difficile qu'une crise n'éclate pas vers 
C'ite époque. 

L M »mis de M. le duc Decazes prétendent 
que, pour le moment du vote sur l'organi
sation des pouvoirs publics, il serait d'avis 
d proposer la présidence à vie pour le 
maréchal de Mac-Mahon ; mais il est dou-
'.tux que cette proposition obtienne une 
majorité. 

Dans la soirée de mercredi dernier, est 
arrivé de Rome, le garde-noble porteur de 
la C?lotte rouge, envoyée par le Saint-Père à 
ISgr l'archevêque de Paris. Notre nouveau 
rordinal a ofticié à Notre-Dame, pendant 
Laus 1rs office! de Noël, avec les insignes 
«,:.vdiualices. 

Tout le clergé de. Paris doit aller, cette 
: naine, présenter ses félicitations au nou-

v. au cardinal. Un grand nombre de fidèles 
wmt venus s'inscrire à l'arcbevèché. 

Le conseil de la Banque de France a fixé 
;e r!i»iQencie de ses actions pour le deuxième 
-r tc-stre de cette année à 180 fr. Croiriez-
vous qu'il y a des actionnaires qifl ne sont 
...-.- encore contents, parce qu'ils comptaient 
FUI 200 fr.; c'est le cas de dire que l'appétit 
•vi-~ut en mangean t ; le dividende de chaque 
action «era pour l'année 1873, de 350 fr. 
• a i qui, à l'époque de la commune, ont 
payé los actions de la Banque 2,000 fr. 
"tT-ont aujourd'hui un revenu de 17 °r0. 

Lf;3 valeurs Turques perdent jusqu'à 50 
et ô(l fr. par action; il y a une perte de 26 
fr ?ar obligation sur l'emprunt Ottoman 
o> 1873. 

P. S'• — Le ministre de la guerre s'est 
r'-'iju aujourd'hui dans le seiu de la com-
luibsiou du budget, afin d'insister sur la 
• £ceseîlé d 'une ancr r T 1 P n 'at inn do d é d i t pour 
compléter la réorganisation de notre artille-

La commission d'initiative entendra lun
di prochain le général Loysel sur sa propo
sition relative à une jonction de la com
mission du budget et de celle chargée de 
la réorganisation de l'armée, afin que les 
d"ux commissions se mettent d'accord en 
ce qui concerne l'exercice 1875. 

Le maréchal Canrobcrt, les généraux Du-
ciut et le duc d'Aumale sont arrivés à Versail
les pour asister aux travaux du conseil supé-
rienr de la guerre. 

M. Jean Brunet a présenté l'amende 
ment suivant au projet de loi sur les mai
res : 

• Nul ne sera nommé maire, s'il ne décla-
re par écrit qu'il croit en Dieu et qu'il s'en-
-jge à protéger dans la commune la religion 
et ses ministres. » 

DE SAINT-CHÉRON. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
Séance du 26 décembre. 

La séance est ouverte, à 2 heures 3D,sous 
la pié.-idence de M. Buffet. 

La lecture du procès-verbal ne donne 
lieu à aucun incident. 

L'A-&erublée continue la d'scussion géné
rale du budget. 

AI. CIIESNELONO, rapporteur, répond au 
nom de la commission à MM. Léon Say et 
Wolowdki. Il s'attache à démontrer que la 
cunimissiou n'avait pas d'autre moyen de 
combler le déficit que d'établir de nouveaux 
irti f iù ts . 

M IÉON SAY se prononce en faveur de 
l'échelonnement des dépenses. 

M. ANDRK. député de la Seine, demande 
que l'on rétablisse l'équilibre des charges 
entra la contribution directe et la contribu
tion indirecte en augmentant le chiffre de la 
e ntribntioa directe. 

v. HERMAIX constate qu'il y a lieu do 
«•he'cher des ressources nouvelles jusqu'à 

cicurranefl de ltiu millions par an. 
LB MINISTRE DES FINANCES s ' a t l a c l l O à d é -

OMMilrei la nécessité de terminer prnmpte-
frfnt la discussion de la loi financière. Il 
i mande que les nouveaux impôts soiout 
kotes l'ici au l*r janvier. 

Le ministie affirme à nouveau la néces-
-ilé du remboursement annuel de 200 mil
lions à la Banque. 

La discussion générale est close. 
ht. v. otRAUD dépose le rapport de la 

commission d'iuitiativa sur la proposition 
C • ;rcelles relative à l'ajournement des élec
tion-, p:iitielles. 

Le rapport conclut à la prise en considé-
r non. 

L'Assemblés adopte un chapitre addition
n a au budget de l'A!go>ir, relatif aux dé-
penr- s nécessitées par la constitution de la 
propriété indigène individuelle. 

Le chapitre 9 du budget des finances, qui 
avait îéservé,est adopté. 

La Gazette d'Auvergne raconte que dans 
une commune voisine de Clermont, à Au-
bièie. les radicaux du ciu ont imaginé, 
IprAa aaïittj H* atatfM aM l'»4* ûê pins* 

cription en vue de la futur* Commune. 400 
noms figurent sur cette liste, se répartissent 
entre 80 légitimistes et 400 bonapartistes. 
Les 80 légitimistes sont destinés à la guil
lotine : les 400 bonapartistes ont la pros
cription en partage et seront simplement 
déportés à Nooka-Hiva. 

On écrit de Cannes au Journal des Dé-
la ts : 

* Dans la nuit d'avant-hier, une dépêche 
expédiée du ministère de la guerre parve
nait au général commandant la subdivision 
dont le siège est à Nice, et lui donnait 
l'ordre de faire partir pour Cannes deux com
pagnies du 111 e de ligne. 

* Ce matin, par le premier départ du 
train se dirigeant de Nice vers Cannes, les 
deux compagnies ont été envoyées à leur 
destination Elle» ont mis pied à terre vers 
onze heures à Cannes et ont été transpor
tées à l'île Sainte-Marguerite, où elles tien
dront garnison. 

» On annonce pour ce soir l'arrivée par 
mer de l'ex-maréchal Bazaine. Les répara
tions faites à titre provisoire dans les appar
tements de la prison ont été activées d'ur
gence. 

» Mme Bazaine a fait louer en son nom, à 
Cannes, une villa fort modeste. Elle se 
trouvera ainsi à proximité de son mari. 

» Des services réguliers par bateaux se-
| ront organisés entre le port de Cannes et le 

fort Sainte-Marguerite.» 

ÉTRANGER 
L'EMPEREUR D'ALLEMAHNE. — On nous 

écrit de Berlin, 23 septembre : 
La ville était en émoi ce matiu. Il y avait 

foule sous les Tilleuls, mais surtout devant 
le palais impérial. Impossible aux véhicules 
de passer devant la statue de Frédéric-le-
Grand. Entre le palais de l'ailo gaucho de 
l'université,pas un pavé qui neportâtlson hom
me et l'on entendait dans tout ce monde ces 
quatre tristes mots : der Kaiser ist todt, 
l'empereur est mort. La physionomie de la 
maison, c?.r le palais n'est qu'une maison à 
3V fenêtres des trois notés pris ensemble, 
ne présentait ri^n d'extraordinaire, mais au 
haut de la corniche, derrière les aigles, était 
fixé un drapeau couvert d'un crêpa noir. 
On le montrait pour convaincre les incrédu
les. Chaquô fois que la grande porte vitrée 
s'ouvrait, et qu'un personnage quelconque 
de la cour passait devant les deux cuirassiers 
blancs en sentinelle sur le perron, toutes les 
tètes se levaient avec curiosité. La foire do 
Noël, tenue dans le voisinage, au-doià du 
pont du canal, était silencieuse.Celte anxiété 
dura jusqu'à cequ'uneescouade deiScAtffJwaM-
ner vint disperser les curieux eu leur diaant 
que l'Empereur se portait fort bien et qu'il 
était en train de con/eriren avec plusieurs 
hauts dignitaires. La loule se relira lente
ment. Je ne serais -pas étonné qu'on eût 
télégraphié la mort de l'auguste malade, à 
l'étranger. Le drapeau noir était là depuis 
plusieurs jours sans qu'on l'eût remarqué, 
non pour l'empereur mais pour la reine 
douairière Elisabeth qu'on a pompeusement 
euterrée hier à Potsdainoùd'autr s drapeaux, 
ceux de Bazaine, ont dû faire également 
sensation. 

Je vois les journaux de ce soir chercher à 
nous faire accroire que l'état de l'Empereur 
n'est pas aussi grave qu'on l'accrédite. Ils 
perdent leur peiue. Je vous l'avais dit dans 
ma dernière lettre : Si l'Empereur ne se 
rend pas à Potsdara pour assiste» aux obsè
ques de sa belle-sœur qu'il a baaucoup 
aimée et respectée, le peuple en conclura 
qu'il va mal. Et en effet, j 'ai appris qu'il 
est question de remettre les affaires d'Etat 
entre les mains du prince impérial. Ce serait 
en ce cas avec lui et non avec son père 
que les ministies et les généraux traiteraient 
les questions du jour. 

Ceci n'est pas décidé. On se heurte, pa
raît-il, con're la résistance de l'empereur 
« dont la consigne est de travailler » a-t-il 
dit un jour t comme le plus simple de ses 
soldats. » Le vieillard actif et régulier n'a
bandonnera sa lâche quotidienne que lors
que ses forces seront épuisées. Quand noua 
verrons M. de Bismarck rouler dans son 
modeste coupé vers le palais du prince Fré
déric, nous saurons à quoi nous en tenir. 

Les journaux français ne manqueront pao, 
quand les nouvelles que je vous donne leur 
seront parvenues d'autres sources, de sentir, 
d'exprimer peut-être, de secièles espéran
ces de voir les affaires prussiennes éprouver 
un affaiblissement notable par l'effacemeni 
ou par la mort de l'empereur Guillaume. 
Je vous préviens dès à présent contre ces 
calculs éventuels. Si vous voulez rester dans 
le vrai, vous ne croirez pas un mot de la 
disgiàce piévue du prince chancelier pour 
le jour même du décès de t sou maître. » 
M. de Bismark continuera à jouir de toute 
son influence, qui n'a jamais subi la moin
dre atteinte. Vous n'ajouterez pas plus de 
foi à ce qu'on a déjà iaeonlé sur l'autipathie 
que la princesse Victoire, femme du prince 
impérial et fille d-̂  la reine d'Angleterre, 
éprouve pour le grand homme d'Etat. Les 
femmes n« jouent plus aucun rôle à la cour. 
Ce temps est passé. 

Las CANDIDATS AU REICIISTAG. — Sur les 
trente-six candidats bavarois aux élections 
pour le Reichstag. trente deux sont barons, 
curés ou brasseurs et appartiennent au parti 
calhoiique; lus quatre autxe3 sont Prus
siens. 

ROUBAIX- TOURCOING 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

C o n s e i l m u n i «••pal d e R o i i b a i * . 
Suite de la session extraordinaire. 

Séance du 20 décembre. 
Présidence de M. DKLEI'OUTE-BAYART. 

Sont présents : Mil. Delepoilc-
Hay^rt, A. Funiechon, Achille Scropel, 
et Edouard Dclaltre, adjoints ; Louis 
Watine,Joseph Uuint,Ch.Juuker,Labbe-
Copin, Cli. Duudot, Désiré Sival, A. 
Hlndré, Henri Parenl, Pierre Flipo, 
Louis BarboCin, Scrépel l'uuissel, Henri 
Scrépel, Paulin Itir.hard.Delcourt Tiers, 
Godefroy, A. Taion, Cbarlofl Ilouesel, 
i^tl. fotlpianque. iTuuteraondo-Nallet, 

Motte-Bossut, A. Barbaux, Léon Fo-
veau, L. Willem, conseillers. 

Sont absents : MM. Dereguaucourt, 
maire, C. Cas tel, C. Descat, B. Cou-
logne, empêchés ; Dellebecq-Desfontai-
nes, Moïse Rogier, Carrette-Pennel, 
Augustin Morel, indisposés. 

Le Conseil : 
Entend lecture et adopte la rédaction 

du procès-verbal de la séance des 4 et 
5 décembre dernier; 

Benvoic à l'examen d'une commission 
spéciale une demande d'augmentation 
de crédit pour les asiles et écoles des 
filles de la Sagesse; sont é lus : MM. 
Quint, Godefroy, Deloourt; 

Vote un crédit supplémentaire de 
240 fr. 8o pour l'école de musique; 

Entend lecture par H. Daudet du rap
port de la commission des finances sur 
le Mont-de-Piélé. Approuve les conclu
sions de ce rapport tendant 1° à adopter ] 
le projet de budget présenté par la com- | 
mission administrative de cet établisse
ment pour 1874 ; 2° à nommer une 
commission spécialejehargéede faire une 
enquête sur les opérations du Mont-de-
Piétéet de doncerson avis sur différentes 
modifications proposées ; sont élus : 
MM. Flipo, Scrép'ji-iloussel, Barbotin, 
Godefroy et Sival; 

Entend lecture du rapport de la com
mission drs fioonce* sur le budget des 
hospices pour 1874,et par 20 voix contre 
7 approuve les conclusions du rapport 
tendant à ajourner i ;-pprobation dudit 
budget invitant l'administration des 
hospices à porter en receltes sur son 
projet de 1874 pour allocation municipale 
le chiffre de 130,000 francs que la com
mission dos finances a porté en dépenses 
au budget de la viUe pour 1874. 

Le secr-ètaire, Cu. JUNKER. 

Cardinaux de Cambrai. — L'Eoii-
nentisisme et Illustrissime Cardinal Hé-
gnier est le septième Prélat de Cambrai 
qui ait é'é revêtu do la pourpre romaine. 
Avant lui, il y a eu trois de nos arche
vêques qui ont fait partie de l'auguste 
Sénat do l'Eglise catholique. 

Le3 trois ('cèqu?s sont: Robert de 
Genève, créé Cardinal on 1372, n'étant 
âgé que de 30 ans. Il eut le malheur de 
commencer le schisme d'Occident, en 
se faisant 'élire Pape, sous le nom de 
Clément VII, par quinze Cardinaux qui 
avaient élu Urbain VI cinq mois aupa
ravant. Cette déplorable élection eut 
lieu à Fundi le 27 août 1378. 

2° Pierre d'Ailly. créé Cardinal en 
1414; il avait alut';- 01 ans. En 1414, il 
présida la troisième session du Concile 
de Constance, et pendant trois ans il 
fut l'âme de cette célèbre assemblée. 

3* Guillaume de Croy, élevé au siège 
de Cambrai en 1:>10; l'année suivant»?, 
tout en conservant son premier siège, 
il devint archevêque de Tolède et Cardi
nal; il mourut le G janvier 1o2l, à l'âge 
de 03 ans. C'est le premier Cardinal 
qui ait été dispensé de la résidence 
auprès du Souverain-Pontife, et qui 
n'ait pas été obligé de se démettre de 
son siège épiscopal. 

Après Guillaume de Croy, il faut des
cendre deux siècles pour retrouver un 
Cardinal sur le siège de Cambrai, jus
qu'en 1719; alors commence la série des 
archevêques: Joseph-Emmanuel de la 
Trèmoille, créé Cardinal eu 1700; il ne 
fut nommé archevêque de Cambrai qu'en 
1719; il succéda à Fénélon. 

2° Guillaume Dubois, nommé arche-
le vôque de Cambrai en 1720, à l'âge dt 

G'J ans. Le 10 juillet 1721, le Pape In 
nocent XIII le créa Cardinal; il mou-
rutle.10 août 1723, sans avoir visité 
„jii diocèse. 

3° Pierre Giraud, de douce et illustre 
mémoire, nommé archevêque do Cam-
i>i-ai le 24 janvier 1842; il fut créé Car
dinal le 11 juin 1847 par l'immortel 
Pie IX. 

Nous devons donc deux Cardinaux à 
l'illustre Prisonnier du Vatican. 

Plusieurs personnes, dit \ Emincipa-
leur de Cambrai, croyaient que Mgr 
Régnier aurait revêtu pour les offices du 
jour de la Noo! les insignes de sa nou
velle dignité,mais,d'après le cérémonial 
usité, les nouveaux cardinaux attendant 
que la calolle muge leur ait été remise 
par le gai de noble pour prendre la 
ceinture et les glands de la même cou
leur. 

Ils restent en soutane violette jupqu'au 
moment où le chef de l'Etat leur remet 
la barrette. Immédiatement après cette 
cérémonie, ils revêtent, dons la sacristie 
même, la soutane rougo. Quant au cha
peau, on sait que les cardinaux le reçoi
vent de la main même du Pape, en 
même temps que leur tiîrecardinalisle 
et l'anneau de saphir. 

M. le baron Le Guay, préfet du Nord, 
est arrivé hier au soir à Lille pour 
prendre possession du service et ins
taller M. de Hiencourt nouveau secré
taire-général. 

Dos" nécessités de famillo l'obligeant à 
repartir immédiatement, la réception 
qui devait avoir lieu à l'occasion du 
nouvel an est remise au 8 janvier à une 
heure. 

Les chiffres adoptés comme bases des 
ad judicationsdefournitures militaires en 
1874, c'est-à-dire les effectifs-moyens 
daadiveraaa garnirons,sont les suivant* 
p o u r le dépar tement du Nord •" 

LUI > 3,000 hommes; Douai» 8,000} 

Cambrai, 1,500; Valenciennes, 1,300; 
Dunkerque, 1,000; Maubeuge, 800; Ber-
gues 400,Condé,300; Loos, 200; Landre-
cies, 200,Gravelines,100; Bouchain,100; 
soit pour le département un total de 
11, oO u hmmes 

M. Gustave Dubar.de Lille, vient de 
présenter un rapport à la commission 
houillère nommée par la Chambre ; ce 
rapport est fait au nom du comice agri
cole du Nord. 

Il indique comme seul remède elficace 
à une crise qui a été si terr\b\e,Y expro
priation des concessions non exploi
tées. 

«On exproprie, dit-il, pour construire 
» un chemin de fer,et cependant, certai-
» nés lignes ne sont réellement utiles 
» qu'à un petit nombre d'habitants ; le 
» bas prix du charbon est d'utilité publi-
» que pour toute la France. » 

On écrit de Templeuve à Y Ami du 
peuple :« Depuis longtemps, de vives 
plaintes se sont élevées dans notre 
commune sur le prix exorbitant auquel 
nos bouchers' se font payer leur viande. 
Le prix des bestiaux a diminué ; bœufs, 
génisses, veaux, moutons s'achètent de 
30 à 40 pour cent d e moins qu'il y a un 
an. On ne paie pas pour cela à la bou
cherie un centime de moins et la viande 
reste inabordable pour la classe ouvrière 
autant que jamais. » 

Une femme, du nom de Pernel Adèle, 
âgée de 20 à 22 ans, accostait, hier, les 
passants dans les rues de la ville, cher
chant à émuuvoir leur compassion par 
des récits mensongers. — Trop de con
fiance ïa perdit. — Lorsque la nuit fut 
arrivée,elle £e présenta dans les maisons 
où chacun lui donna. — Mais, sitôt 
après son départ, on s'cporcevail de la 
disparition de différents objets. — Elle 
a été arrêtée et trouvée en possession de 
bas, tabliers, linge, etc., etc. 

Une artiste dramatique se présentait 
avant-hier dans un petit restaurant de 
notre ville, et se faisait servir un repas, 
très modeste, il est vrai. — Lorsquil 
fallut passer au comptoir elle déclara ne 
pas avoir d'argent. 

On l'aurait laissée partir, mais elle 
aggrava sonofi'aire en refusa i t de sor
tir. Des sergents de ville furent insultés 
par elle, et l'on a été obligé de la déposer 
au violon. 

Le nommé Charles Bheims, voyageur 
de commerce pour plusieurs maisons de 
Paris (porcelaines, maroquinerie), s'est 
suicidé hier en se pendant dans sa 
chambre, à l'Hôtel Lavocat, à Lille. 

La cause de ce suicide parait être due 
à des chagrins dont plusieurs lettres 
adressées à Rheims font mention. 

Rheims était âgé de vingt-cinq à trente 
ans; il appartenait au culte Israélite. 

Mardi,à onze heures et demie du soir, 
dit l'Echo de la Frontière, on a trouvé 
sur la ligne du Nord un cadavre portant 
à la tête uno. profonde blessure et 
ayant en outre les deux jambes coupées. 
L'enquèle a fait reconnaître dans le mal
heureux voyageur ainsi mutilé,un sieur 
Alphonse Legay, âgé de 42 ans, pro
priétaire à Somain. 11 était venu le matin 
à Raismes pour affaires, puis à Valen-
ciennes d'où il était parti par le train 
de dix heures. 

On suppose qu'ayant voulu descendre 
alors que le train était en marche, il se 
sera en tombant fait à la tète une bles
sure dont la conséquence a été de lui 
faire perdre connaissances, et c'est un 
train de marchandises dont le départ a 
lieu un quart d'heureplus tard qui aura 
complété sn mutilation. 

fZtat c i v i l d e IKoi iba ix . — DKCLA.-
CLARATIONS DE NAISSANCES DU 20 .DECEMBRE. 
Noël Bourgota, rue de lEpeule. — Marie 
Laurent, rue Archimède. — Alexandre 
ïlollemaert. me de Soubise. — Arthur Her
be, rue du Pile. — Léopold Dubelloy, rue 
du Nouveau-Monde. — Noël Caron, aux 
Sept-Pouls — Jules Delnat, rue de Pon-
tenoy. — Marie Vaudeputte, rue Traver-
sière. — Isméiie Duterte, îue de Tourcoing. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 20 DÉCEMBRE. 
— Ilorteuse Desbaibieux. 40 acs, ména
gé: e, rue d»s Fossés. —Célina Bonnave, 31 
ans, journalière, rue de Biaucheinaille. — 
Antoine. Cornille, 33 ans, lileur, rue de 
Lann.-.y. — Léocadie Duponthieu. 60 ans, 
ménagère, rue Desoresme — Dekyvere, 
prôsi'iîté sans vie, ruo Isabeau.— Célesline 
Togni Pugliorini, 6 ans, Grande-Rue. — 
Angèle Vantieghem, 'J mois, rue de Fonte-
n.>y. — Frédéric Ruhland, 76 ans, jour
nalier, au Pile. — Decock, présenté sans 
vie, rue du Collège. 

OBIT SOLENNEL Un obit 
solennel 

du mois sera célébré le Lundi 29 dé
cembre 1873 , à dix heures 1/4 , au 
Maître-Autel de l'église Saint-Martin, pour 
F", repos de l'àme de Dame Justine DESCAT, 
veuve de Monsieur Louis WERBROUCK, 
dtVédée à Paris, le 3 novembre 1«73, à 
1 âge de 09 ans. 

Les personnes qui, par oubli, n auraient 
pas reçu de lettre dt faire part, sont priées 
do considérer ie présent avis comme en te
nant lieu. 

OBIT SOLENNEL ^ t î 
du mois sera célébré le Lundi 29 courant, 
a 9 heures, en l'église Saii.t Martin, pour 
le repos de l'Ame de Monsieur Adiien 
DAZ1N, aucieu receveur du métrage public, 
veuf «(• £>»ut« At*UlM BOURGOid* éécéfUi 

Dubar.de

